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DIVERTISSEMENT 


POUR  LA  FIN 

DELA  CAMPAGNE 

DE  1745'. 

LES  QJJATRE  SAISONS, 

AVEC 

LEURS  SUITES  ET  ATTRIBUTS. 

L’  H I V E R. 

I-/  O U I S cft  de  retour , c’eft  moi  qui  le  ramène , 
De  fou  éloignement  je  viens  calmer  la  peine  , 

Mes  Compagnes  en  vain  vous  vantent  leurs  appas. 
Vous  offrent  des  plaifirs  que  vous  ne  goûtez  pas  } 
Pouvez-vous  en  jouir  , tandis  que  Ton  abfence 
Fait  languir  tous  les  cœurs  qu’anime  fa  préfcnce. 
Il  ditïipe  l’horreur  de  mes  fombres  frimats. 

D’un  rayon  de  fa  gloire  il  éclaire  mes  pas. 

Il  vous  fait  naître  , il  vous  anime  9 
Plaifirs  qui  langtnffez  fans  lui. 
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Peuples  , goûtez  - les  aujourd’hui , 

Votre  joye  eft  légitime  , 

Il  en  eft  l’objet  ôc  l’appui. 

A l’Hiver  rendez  hommage  , 

Accordez  votre  fufFrage  , 

L’objet  de  tous  vos  amours 
Vient  pour  embellir  ces  jours. 

Le  Pr,intems. 

Je  fais  l’honneur  des  Tiens , c’eft  moi  qui  les  cou- 
ronnç 

Loin  que  d’un  feul  rayon  il  éclaire  mes  pas , 

Quand  je  marche  avec  lui  fa  gloire  m’environne , 
Unis  avec  les  miens  tous  ces  pompeux  appas. 
Préparant  les  lauriers  que  pour  vous  il  moiflonn© 
Sur  les  pas  glorieux  je  les  feme  toujours. 

L’  E t e\ 

Qu’cft-ii  befoin  de  toi  , fa  valeur  lee  lui  donne. 
L’  A u T o M N E. 

Je  fais  pour  l eclairer  briller  mes  plus  beaux  jours. 

. L’  H i v e r. 

Je  fçais  quand  il  le  faut  fufpendre  la  tempête. 
Soit  qu’il  défîre  étendre  ou  borner  fa  conquête  , 
L’Hiver  , toujours  fournis  , obéit  à les  vœux  , 

Je  m’embellis  pour  lui , je  rcfpeéle  fa  tête. 

Le  P R i N T e m s. 

Pour  lui  plaire  il  te  faut  mes  jouis  les  plus  heureux. 


V H I V E R* 

Ses  fuccès  par  les  miens  en  font  plus  glorieux , 
Qu’a-t-il  befoin  de  vous , Ton  aftre  nous  domine* 

Il  nous  change  à Ton  gré  quand  l’ennemi  s obftine 
Et  veut  fufpendre  en  vain  fes  progrès  genereux, 
Fribourg  , tu  te  flattois  que  j’éteindrois  fa  foudre  J 
Mais  bientôt  les  murs  en  poudre , 
Tes  Deffenfeurs  abattis  , 

T’apprirent  que  l’Hiver  eft  fenfible  aux  vertus» 

Le  Printems, 

Et  toi  Flandre  vafte  carrière  » 

Par  mes  beaux  jours  depuis  deux  ans 
Ouverte  à fes  pas  triomphans , 

Malgré  les  vains  fecours  d’une  Puiflànce  altière 
Chaque  année  avec  moi  tu  vois  tes  Conquérons  i 
Ton  onde  , impuiflante  barrière. 

Ni  tes  fleuves , ni  tes  torrens 
Ne  feauroient  empêcher  que  ta  conquête  entière 
Ne  fignale  encor  un  Printems, 

L’  E t b’. 

Brillant  theatre  de  fa  gloire , 

Champ  fécond  &c  délicieux  , 

Où  par  des  fuccès  glorieux 
Jç  lui  fais  recueillir  les  fruits  de  fa  victoire, 
LOUIS  entre  enfin  avec  moi 
Dans  vos  plus  fuperbes  Villes, 

Et  nous  forçons  dans  leurs  azifes 
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Tous  les  débris  de  Fontenoy. 

En  les  foumettant  à fa  loy. 

J’augmente  les  lauriers , qu'au  Printems  il  moifonne. 

K'p'tfe  des  Saifms,  desPLifrs  & du  Chœur. 

^Automne. 

3 allure  les  lauriers  qu’avec  vous  il  moilTonne» 

b’Hl  VER, 

J'apporte  les  lauriers  qu'avec  vous  il  moilTonne. 
Ees  Plaisirs. 

Partageons  les  lauriers  que  pour  nous  il  moilTonne. 
Le  Chœur. 

Jouirons  ries  lauriers . des  plaifirs  qu’il  nous  donne. 

repriSE  ensemble. 

JouifTons  , partageons 

LAutomne. 

Par  des  progrès  nouveaux 
Il  a (Tare  en  Automne 
Le  fruit  de  fes  travaux» 

Sur  le  front  d un  Héros 
Que  la  gloire  environne  , 

J affermis  les  lauriers  qu’avec  vous  il  moilTonne. 

Le  Printems. 

C cft  moi  qui  les  lui  donne» 


C’eft  moi  qui  les  moiftonne. 

L’Automne. 

C’eft  moi  qui  l’en  couronne. 

Reprise  ensemble. 

C’eft  moi , c’eft  moi , 8c  , &. 

L’  H I V E R. 

Il  en  jouit  par  nous , beaux  fruits  de  fes  bienfaits. 
Doux  plaifirs  que  l’Hiver  raffemble  fur  fes  traces. 
UniiTez-vous  avec  les  grâces , 

Pour  charmer  le  Peuple  François , 

Sur  tout  que  votre  foule  en  tout  tems  environne 
Un  Prince  qui  de  gloire  en  tous  lieux  le  couronne  ; 
Et  le  fait  triompher  de  fes  rivaux  jaloux  s 
Malgré  l’implacable  Bellonne. 

Peuple  avec  nous 
Unifiez  - vous  : 

Que  vos  tranfports , votre  reconnoiiïance 
Charment  ces  Héros  bienfaifans. 

Leurs  vrais  plaifirs  font  dans  la  joiiiftance 
De  ceux  qu’ils  font  goûter  aux  François  leurs  enfans. 


